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chant, on voyait sur les visagesse traduire bien des pensées diverses;

ici, d'était un pasteur aux cheveux blancs, les yeux remplis de lar-

#ies ; là un frère dont le regard était illuminé par la joie de Pespé.
rance ; chez le grand nombre on remarquait un profond sérieux.

Cette inauguration de la Conférence a produit le meilleur effet. Je

passe sous silence les prédications édifiantes que j'ai entendues

presque chaque soir. Impossible de donner une idée de lavidité de

la population à entendre les prédicateurs. A chaque service j'ai v
de 150 à 300 hommes de la classe ouvrière 3errés dans les bans libreq

du vaste temple de Redruth. Je crois que dans les assemblées lës

hommes sont souvent en majorité. Ils écoutent avec intérêt des

discours souvent fort longs et ils ne manquent pas de témoigner leur

approbation, surtout lorsque le prédicateur fait appel au coeur et à la
conscience. Dies réponses comme celles-ci ne sont pas rares: " ' Oui.

-C'est vrai.- Gloire à Dieu !-Alleluia !" C'est surtout pendant

la prière que les'mineurs donnent ainsi essor à leur ferveur; mais la

même chose arrive quelquefois dans le cours de la prédication. Les

habitants de Cornouailles sont un peuple à part, semblables aux

Irlandais, et à ce qu'on assure de la mêm e origine que les impres-_
sionnables Gallois.

Je suis logé à Redruth, petite ville à une lieue de Camborne.

C'est donc à Redruth que je suis le culte. La chapelle peut contenir

deux mille personnes. Comme toutes les chapelles que j'ai vues
dnnuu le Cornouailles, lle est d'une excessive simplicité à l'ext rieur,
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